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les eaux a vec lagilité du poisson, ou sur la terre avec
la rapidité de 'oiseau, qui emprisonne le gaz pour le
faire à volonIte jaillir danîs les airs cn faisacaux du
lumière, ou encore qui dérobe au ciel le secret (le la
foudre poiur se lete i Pabri <le ses couîps, et finit par
en produire une atre, aussi rapide que la première,
laquelle a pplign1é ù la télégraphie efihee les distances
et fai i. orresonde en nli] moment des lornmes qui
n'aumuit pu s'eitendre qu'après plusieurs jours de la
imarche la phus rapide ;lPastruom gn i par ses obser-
vations et ses calcnls pénètre une partie des scurets
eachés dans immensité da ciel ; le géologue qui
fouille la terre pout d(couvrir quelles ressources elle
peut offrir aux besins de PIhom e ot a soit iuidustrie
le m laédec qui observe et fait des expériences conti-
nuelles-afin de prdoliger la vie de ses semblables ;
Pinustrtie iqui s'lIquiétc por rendte ses produits
moiIs coúteuxv et por su ite plus lu tif ; tous ces
honnus, par tes efliris coniinnels de Ient pensée et
dle ln-s bri ne font atre eluse qu'acctomplir à la
letre la Pmine imp e il l'homue eoupable, celle de
gr-avitersat s ves:e et par u progr'ès continu vers un
état dle perfect ion indéIfinie q'il entrevoit sans jamais
poutvoir Pl'aîteidrte. oen dirais autant du littérateur
cpti e 'e procurer aux autres hommes de l-gili-
Mus jouissances; <l pe inre et du sculpteur qui
foot passsI-r les vivamts à la poseriti au moyen de la
toile et lu iatrm ; a uttt de lhistorien qui fait par ses
laborieuix érits 'e que le statuaire et lu peintre lot
aveu 1e icîea et le pincean, Enfin j'en irais aulant
du toutes lus professions, ie tns l.s étais, d.. tous les
ars, mét i-rs et oIliaons q peuvem se mneontrer
danîs l- 110>n1 .

Voilà les v-rits bien proprs l humilier Porgtueil
le n l i tt tre, et spi)e ia.ilmIttentt n i-batttre la

vanitj d< .tre siele, digne Jln de t ;n qui Pot
précédé. A voir les hotnntitas dîu jour flire sonner si
haut la scie cie et lis dcuvertes dl 'ge mtoderne,
(pot' évit ; la h euenr in-elaverai aus-i '-ge con-

itemporainl das l'ge modern,) â les voir, dis-ji, se

prtivahideiI df ir savoir vrai, ot pr'endt, pur cottes-
er uc Di le droit de ondtirn Plnivers, ne semble-

rMit-il p:1- gol 1 honn nleIis, pt ls m ioothte de

la Fabll, t-armient dérobé le feu tu Ciel, an moyen 1
duquel tout devri i lienti t dri eh:uimre dais le itmonde ?
N'ont-ils pas pred lue 'eprii lumain se perfection-
nerait à l'itiIni sai- jamais slartr; que les mtala-
dies isparaiint que l:a vie humaine s'allongerait
indléfinimnt ainsi t re>v ?

Palvris avegleis qui ne vointias ce qu'ont fait
les hoimeis îlessicles précédé ! qui ne
voitit pas qui' la sence tie roind pas fidèle i
Dieu est ri mltalhuri pour celui iqi la 1 possède, 'iblt
odinunonibuisu wi.s, Psaume 8t, vers, 13, disail le
Seignteur en î:wn.:aumat enn' peuple, à cause de ses deso-
bu issanices; ils pîtroit ;avei lenrs invencitionls, paîree-
q1ue. je les i bndonnî aux diésirs de leurs coeurs.
Insens s qi i nt cmnent lipas ile Dieu est toujourts
le umaitire gnloign7i" oin ditniéî 1 ctoin c Cable Tralns-
atlantitu uîi ,'obltine à ne faire halbutier sans
pouit :1qu'on dCIIl'voit e di l(sions clans ses orglanes, et
an sujet dtquel Dienl t a salis doluî. voli dIner une
bonne licon à Prgueil ds hommes ; ventgls qui
ne voit pas que si ls seinces et es ris itiles ont
fait des pmrès de len temps, c'est qu'ie ont pu bÏuir
sur les fondees déjà posés par leuurs devanuiers,
parte qu'eu eus tuatières I l'homme profile <les travaux
dles autres, tatdisque les lettres et les beaux-arts sont
toujours soumis aux mêmes éventualités ; tandisque
les sociétés sont plus souffrantes malgré l'industrie

plus développée que jamais ; tandisque la vie des
hommes s'abrège sans cesse ci dépit des découvertes
de la chimie et de la médecine.

Cependant il faut être juste envers tout le rmonde.
Eh bien! je dirai que si les homies dles temps mrno-
dernes avaient été aussi bons chrétiens que ceux dit
Moyen-Age, ils pourraient se comparer avc eux sous
le rapport du progrès. Je dirai la même chose des
contemporains. Quoi ! dira--on peut-cire, est-ce là
ioute la justice que vous rendez aux siècles modenes
et surtout au dix-neuvième siècle, si bien nommé le
siècle des lumières 9 Oui, répondrai-je, et pas davan-
tage, et si vous m'en demandez la raison, je vous la
donnerai en deux mots Les hommes du Moven-Aï'
ont fait autant de progrès que les modernes et les eou-
temporains (je prends pour le moment le mot de Pro-
grès dans son acception ordinaire), d'abord parcecqu'ils
ont fait tont ce que vraisemblablement il était alors
possible de faire, ensuite parcequ'ils ont fait beaucoup
plus qu'on ne pense communémenm, ou au moins plus
qu'on n'est convenu de leur accorder.

Qu'ils aient fait, dis-je, ce qu'il était alors possible
de faire, c'est ce que prouve siflisamment la situation
des choses pendant cette époque. En efli, qu'on
tienne compte de tout le travail, <le tout le progrès
social qu'il a falu faire ponr accoummer la vi chré-
tienne et civile ces peuples noeaux qui ava.ietl
remplacé Empire lomain, colosse gangrené qne
Ilinoculation même du sang chréticu, ne pouvait
rappeler a la vic ct que d'autires races devaient rem-
placer; qu'on tienne compte des gurres lve-nues
ind ispensables pour asseoir sur ses bases cette nouvelle
séiété. D'autre part, qu'on juge, à leur vrai poinm de
vnue, les Croisades que quelques uins a flecenm (le regar-
der aveu dédain, parce qu'on ne saurait Y voir, suivant
eux, que de Plenthousiasme religieux. mais qui, dans
le vrai, eurent pour but et pour résulta. de refonler vers
son berceau la barbarie musulmane, et quI preparè-
rent les voies à la Renaissanrce vn inspirant davan-
tage aux Occidentaux le goi <les sciences ; qu'on
pèse, dis-je, ces diverses considerations et Pon con-
viendra que lotit exinOté, le Moyen-Age n'a pas été
un temps naturellement propre au développement les
letres, des sciences et cles arts.

D'autre part j'ai dit que les hommes du Moven-
Age ont fait beaucoup de choses anui méritent d'étre
muentionuées ; le Moyen-Age a produit beaucoup
d'hommes qui, ent tenan t compte det citrenstances ne
seraient pas indignes d'entrer en comparaison avec
ceux des temps modernes. Je voudrais pouvoir vous
faire remarquer, pour me horner à ue chose, ee
belle architecture, qu'on a appelée Gothique dans nos
siècles de lumières, sans doie par mépris. et qui ca-
ractèrise si bien la pensée chrétienne du Moyen-Age
par sa tendance à s'élEwer indéfiniment vers le ciel
je voudrais pouvoir vous faire passer en revne toutes
ces magnifiques Cathéda!es, qu'on ne se lasse plus
d'admirer, aujourd'hui gnle lengoe la Re-
naissance est i peu pasé ; qui ét onnent par leurs
diimensions, par la richesse des détails, par la délica-
tesse du travail, par la beauté de leur; vitraux coI-
posés dans un temps où l'on parlait peu de chimie, et
cette revne nous forcerait dle conchire que les hommes
du Moyen-Age ne furent pas aussi barbares qu'on le
dit. Et n'est-ce pas faire precIe d'ignorance que
d'appeler temps de barbarie des siècles qui ont vu
Charlemagne, Philippe-Auguste, Suger, Louis IX,
St. Grégoire-le-Grand, Sylvestre Il, St. Bernard, St.
Anselme, St. Grégoire Vi11, Ailbert-le-Grand, Roger
Bacon, St. Thomas d'Aquin, le Dante, Gerson, et


